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			Introduction

			Au printemps 2013 paraissait à ces mêmes éditions un premier ouvrage dirigé par Bernard Prost, coécrit avec Xavier Maurin, Mehdi Lekehal et la participation de Bruno Anatrella1. Sur un sujet aussi dynamique, une mise à jour était impérative, et à l’étude minutieuse des évolutions, davantage qu’à une version revue et corrigée, il a été décidé de procéder à une refonte complète.

			La présente édition se positionne avant tout comme un point d’étape, une somme inédite de moments-clés, de données, d’avis, d’informations. Elle couvre les cinq dernières années et se projette autant que faire se peut, avec la précaution partagée par tous les interlocuteurs : il n’y a pas de certitudes mais des volontés et des convictions. Le tout est consolidé par l’étude approfondie des premiers chiffres et des diverses études et baromètres encore perfectibles mais de plus en plus précis. Davantage que l’édition numérique, cet ouvrage abordera une bonne part du numérique dans l’édition.

			Cet ensemble éclaire sur les forces en présence, les courants et les enjeux, que ce soit au niveau de la création et de la production, des évolutions techniques, du droit, de la formation, de la commercialisation, des usages, des modes d’accès et de consommation, de la promotion et de la diffusion via des canaux et des réseaux renouvelés, transfrontaliers, où sur la carte des pays se superposent les zones linguistiques spécifiques.

			Pour ce faire, la parole a été donnée à un plateau de professionnels, qui l’ont prise, ou non.

			Cadres institutionnels, responsables du numérique dans des petites et des grandes entreprises de l’édition, du numérique et des services, représentants de sociétés de sondage et d’audit, responsables d’événements, consultants experts, universitaires, représentants des auteurs, experts étrangers… La mobilisation et l’intérêt pour cet ouvrage ont été unanimes et confirment la pertinence de sa démarche. L’auteur tient particulièrement à saluer la réactivité, l’effort de transparence et l’excellente qualité de dialogue de tous les participants et les remercie de concert.

			Conformes à leur position de verrouillage dans la prise de parole de leurs cadres, Apple, Amazon et Google ont décliné notre invitation. Kobo a quant à lui renvoyé à une prise de position officielle de son PDG lors des Assises du numérique de novembre 2017, point. Cette situation illustre l’une des particularités de l’édition numérique : elle regroupe des acteurs de dimensions et d’intérêts très différents, dont les stratégies peuvent se croiser mais ne sont pas forcément synchrones ni positionnées à un même degré de priorité. Parce qu’ils estiment que leurs données sont confidentielles et à usage strictement interne, ces acteurs ne les partagent pas. Qu’à cela ne tienne, leurs produits et services parlent pour eux et en disent déjà beaucoup.

			Enfin, un premier constat fort peut être énoncé à ce stade : le livre numérique n’a, pour l’heure, pas entraîné le basculement annoncé pour le monde de l’édition. Tous les observateurs s’accordent à dire que le temps du fantasme, nouvel âge d’or ou au contraire apocalypse sur la chaîne traditionnelle du livre, est passé.

			Dans le quatrième baromètre KPMG (intitulé Baromètre 2017 de l’offre de livres numériques en France), dévoilé en septembre 2017, sur la projection à l’horizon 2020 de la part du numérique sur leur chiffre d’affaires les répondants sont passés, alors que la date butoir approche, d’une majorité qui misait sur plus de 15 % à une majorité encore plus grande qui parie désormais sur moins de 14 %. L’inversion est complète. La réalité est passée par là.

			Notre motivation centrale, première et prioritaire dans la conception de cet ouvrage, est de donner des informations tangibles qui dressent un panorama sans filtre idéologique.

			

			
				
					1. Le Livre numérique, Éditions du Cercle de la Librairie, 2013.

				

			

		

	
		
			État des Lieux

			Dans cette première partie nous nous focaliserons sur ce qui obnubile nombre de professionnels de l’édition quand on leur parle du numérique : ce que cela rapporte. Bien souvent, les chiffres annoncés donnent lieu à des commentaires ou à des articles fatalistes qui se succèdent, reprenant des arguments, des comparaisons et des chiffres insuffisamment questionnés. Nous avons décortiqué les chiffres publics, ceux sur lesquels s’appuie la presse. Et nous y avons vu beaucoup de choses. Des polarités, des confirmations, des oublis significatifs aussi. Mais surtout une volonté réaffirmée et positive de cerner la réalité économique d’un marché pour que les commentateurs de tous horizons s’expriment avec des éléments de plus en plus tangibles.

			1. Chiffre d’affaires, précautions 
et mise en perspective

			1.1. Chiffre d’affaires

			Les acteurs de l’édition numérique bénéficient désormais d’indicateurs de plus en plus précis, détaillés et adaptés à leurs besoins. Bilans des premiers dispositifs institutionnels, baromètres, synthèses statistiques, études des usages et pratiques… Même si des réglages et des approfondissements restent à faire, les premiers indicateurs significatifs sont apparus. Ils dévoilent sur la question centrale de la valeur du marché de l’édition numérique des enseignements qui appellent commentaires et approfondissements.

			Dans sa synthèse du marché de l’édition 2016-2017, le Syndicat national de l’édition (SNE) a produit en 2017 la mesure la plus précise sur l’économie du livre numérique à date1. Il fait état, sur un mode déclaratif des chiffres d’affaires certifiés nets des éditeurs, d’un chiffre de 234 millions d’euros. En comparaison, les mêmes éditeurs déclarent en cumulé, en 2015, un chiffre d’affaires de 180 millions d’euros. La croissance d’une année sur l’autre est spectaculaire puisqu’elle représente 29,7 %.

			1.2. Précautions

			Le réflexe pour commenter la place du livre numérique dans le marché de l’édition est de comparer son chiffre d’affaires à celui, total, des éditeurs. Mais comme le fait remarquer le consultant autrichien Rüdiger Wischenbart, auteur du rapport annuel Global Ebook depuis 2011, cet exercice produit « un chiffre de plus en plus absurde et sans valeur2 ». Les éléments pris en compte sont trop dissemblables. Le principal d’entre eux est que les catalogues numériques ne sont pas équivalents aux catalogues papier. Il serait de fait plus juste et équilibré de mesurer les performances commerciales à catalogues identiques et de créer de fait l’indicateur « répartition des ventes entre numérique et papier, nouveautés et fonds ». C’est une histoire qui en est tout juste à ses prémices.

			Dans ce sens, l’institut GFK a commencé à produire des tableaux à doubles colonnes, ventes totales d’un côté et une estimation de pourcentage du numérique sur ce total de l’autre. C’est un début. Si ce n’est qu’une estimation, elle sera ensuite validée par l’éditeur, le seul capable de le faire, et cela permettra de confirmer ou de corriger, à priori à la marge. Il est possible de descendre à un niveau de précision au titre sur une période donnée, ce qui ne peut que clarifier les choses, au niveau des nouveautés papier au moins3. Cela relève avant tout de la communication, avec l’objectif de rendre le numérique davantage apparent, mais comme pour tout dans n’importe quel milieu professionnel, le produit existe dès lors qu’il a un début de visibilité.

			Il restera par ailleurs à comparer les meilleures ventes papier aux meilleures ventes numériques affichées par les plateformes, la Fnac avec Kobo, Apple ou Amazon. Or, il apparaît des titres dans leurs palmarès qui diffèrent sensiblement des tops délivrés par GFK. Problème : aucune plateforme de vente aujourd’hui n’accepte qu’un institut installe ses instruments de mesure comme il peut le faire avec des magasins témoins. Dès lors, et cela concerne autant le marché des liseuses que la réalité économique précise et exhaustive du livre numérique : nous sommes et demeurerons sans doute encore longtemps dans une zone grise.

			Les efforts consentis par les éditeurs en participant à l’étude du SNE n’en sont que plus notables – même si de fait les chiffres que nous allons étudier sont « nets éditeurs », c’est-à-dire qu’ils ne reflètent pas, comme peut le produire justement GFK, un chiffre d’affaires vu côté consommateur, toutes taxes comprises. Autrement dit, quand le SNE indique 234 millions de chiffres d’affaires, c’est sans la TVA (variable suivant où vous achetez votre contenu), sans la part distributeur, ni la part diffuseur et, le cas échéant, sans non plus la part dite « taxe Apple » ou « taxe Google ». Dès lors, on ne peut que produire une fourchette, qui va de 425 à 520 millions d’euros (selon si 234 équivaut à 55 % ou 45 % du CA global TTC).

			La question de la définition du champ couvert par le terme numérique doit être posée. Le SNE dans son étude prend en compte à la fois les ventes matérialisées (livre CD/DVD, autres supports comme les clés USB) et les ventes dématérialisées. En revanche, pas de mention des livres audio dématérialisés comme ceux commercialisés par la société Audiolib (dont pourtant la présence est indiquée parmi les éditeurs pris en compte), ou des autres éditeurs disponibles sur la plateforme filiale d’Amazon Audible. Il aurait été intéressant de mesurer spécifiquement ce que représente ce marché qui est après tout aussi « numérique » qu’un conte pour enfant à écouter sur le lecteur CD du petit dernier. Vu la place croissante que le livre audio prend chez les différents acteurs, il paraît très probable qu’il trouve rapidement sa place dans les études.

			Les formats des livres et contenus numériques conditionnent le périmètre de leur diffusion. Les livres illustrés, souvent des ePubs fixed layout 2 ou 3, ne peuvent pas être vendus partout à cause de l’incapacité des logiciels de lecture à embrasser le format et à le restituer correctement. Du coup, pour la bande dessinée, par exemple, le réseau commercial numérique ne dépasse pas, à fin 2017, les dix plateformes, généralistes ou spécialisées, contre une centaine pour la littérature.

			En outre, la TVA applicable au livre numérique varie suivant où il est acheté, c’est-à-dire sur quelle plateforme et sur quel territoire. Dans l’environnement Apple, la TVA sur un livre acquis via une application est à 20 % quand elle est à 5,5 % dans l’iBooks Store, sa librairie numérique dédiée. Si c’est invisible pour l’acheteur, cela n’est pas anodin pour l’éditeur évidemment. Si on achète en France, la TVA applicable est la française ; si on est dans un autre pays, c’est la TVA de celui-ci qui s’applique suivant l’entrée en vigueur de la directive européenne depuis le 1er janvier 2015.

			Par ailleurs, comme nous le verrons également dans l’étude plus approfondie des chiffres du marché, les éditeurs de littérature de genre (principalement la romance), souvent des petites structures, ne participent pas à la fête, alors que leurs ouvrages dominent les classements produits par les plateformes comme Amazon. Espérons que cela soit corrigé dans les prochaines études.

			Ceci étant posé, avançons.

			1.3. Mise en perspective

			Pour marquer les esprits de manière ludique, précisons qu’une maison d’édition avec un chiffre d’affaires de 234 millions d’euros se placerait à la sixième place du palmarès des groupes d’édition en France en 2016, entre France Loisirs et Flammarion4. Autre comparaison, l’édition numérique performe mieux que les ventes en 2016 de BluRay à 148 millions d’euros5 et que les revenus du streaming musical qui se montent eux à 182 millions d’euros également en 20166. Et c’est 23 millions d’euros de moins que les ventes de CD musicaux, marché certes sinistré, mais qui pourtant est bien visible de tout un chacun. Avec un taux de croissance de près de 30 %, il y a fort à parier que les chiffres de 2017 et encore plus de 2018 dépasseront le marché des CD de musique.

			Pour celles et ceux qui auraient le courage de parcourir les chiffres du marché de l’édition numérique depuis le début des années 2010, ils observeraient un grand contraste entre les chiffres annoncés par le SNE et les projections. Et ils devraient sans doute écarquiller davantage les yeux car les chiffres du SNE, strictement limités aux maisons d’édition « officielles », n’englobent pas certains acteurs (par exemple les éditions médicales Vidal), les éditeurs pure player numériques, l’autoédition et les nouveaux modes de monétisation des contenus numériques, comme les projets en crowdfunding. Ils n’englobent pas non plus les livres d’éditeurs étrangers, en français ou pas, qui seraient achetés sur le territoire français. Seule la volonté de visibilité des éditeurs participants et de certaines plateformes permet aujourd’hui d’obtenir des premiers chiffres un tant soit peu sérieux, mais ils ne reflètent donc que partiellement le marché.

			2017 peut être vue comme une année charnière où, enfin, des données beaucoup plus tangibles permettent d’évaluer les forces en présence. Quels sont les segments qui croissent le plus et ceux qui dominent ? Quelles en sont les raisons ? Sont-elles de circonstance ou reproductibles ? Quels enseignements peut-on d’ores et déjà en tirer ?

			2. La répartition des revenus, entre lecture 
de nécessité et de loisirs

			En préambule de ce chapitre assez copieux de notre point de vue, il faut bien intégrer deux paramètres importants : d’une part, nous ne pouvons guère aller plus loin dans les chiffres que ne l’est parvenu le SNE et donc son rapport restera pour nous le point de référence, avec ses qualités et quelques défauts ou lacunes observés, que nous partageons à fin d’amélioration.

			D’autre part, et en lien direct avec l’amélioration juste évoquée, il ne faut pas se tromper de sujet : le marché du numérique reste en France un marché émergent, pris par segment il est encore pour l’essentiel une niche, dont toutes les possibilités et potentialités sont très loin d’avoir été épuisées. Des acteurs sont plus avancés que d’autres dans leur expérience et leur savoir-faire, c’est entendu, et cela concerne aussi la constitution des catalogues, pour beaucoup encore en construction avec l’intégration de fonds conséquents et parfois complexes à restituer.

			Les réseaux commerciaux doivent encore s’étoffer pour la plupart. Les situations sont très variables, entre paliers de clientèle et de consommation atteints et recherche de nouveaux relais de croissance pour certains et consolidation de réseaux commerciaux pour d’autres. Il ne faut donc pas se tromper de moment dans l’histoire de chacun des segments pris en compte et patienter quand c’est nécessaire. Dont acte.

			2.1. Une répartition très marquée

			234 millions d’euros, oui, mais répartis comment ? Pour commencer, précisons les catégories retenues par le SNE, et ajoutons une colonne pour définir l’usage associé à ces catégories, dans le tableau suivant :

			
				
				
				
					
							
							Usage

						
							
							Catégorie définie par le SNE

						
							
							Comprend

						
					

				
				
					
							
							Lecture de nécessité

						
							
							Universitaire et professionnel

						
							
							Sciences humaines et sociales

						
					

					
							
							Juridique

						
					

					
							
							Sciences et techniques

						
					

					
							
							Médecine

						
					

					
							
							Gestion

						
					

					
							
							Scolaire

						
							
							Manuels numériques vendus aux établissements

						
					

					
							
							Offres et services parascolaires

						
					

					
							
							Licences d’accès saisonnières

						
					

					
							
							Lecture de loisirs

						
							
							Littérature

						
							
							Romans classiques, contemporains et de genre

						
					

					
							
							Grand Public

						
							
							Pratique

						
					

					
							
							Dictionnaires

						
					

					
							
							Jeunesse

						
					

					
							
							BD

						
					

					
							
							Non-fiction

						
					

					
							
							Arts & Beaux-livres

						
					

					
							
							Religion/cartes/ouvrages de documentation

						
					

				
			

			 

			Par catégorie, la répartition des chiffres d’affaires collectés par le SNE est celle-ci :

			 

			
				
				
				
					
							
							Catégorie

						
							
							CA en K€

						
							
							Part du CA total

						
					

					
							
							Universitaire et professionnel

						
							
							188 002

						
							
							80 % 

						
					

					
							
							Scolaire

						
							
							6 122,90

						
							
							3 % 

						
					

					
							
							Littérature

						
							
							24 012

						
							
							10 % 

						
					

					
							
							Grand Public

						
							
							15 984,50

						
							
							7 % 

						
					

					
							
							Total

						
							
							234 121

						
							
							100 % 

						
					

				
			

			 

			Immédiatement, il saute aux yeux que les revenus du numérique concernent essentiellement les segments universitaires, professionnels et scolaires, c’est-à-dire, pour l’usage, de la lecture de nécessité, à 83 %. La lecture de loisirs se partage elle les 17 % restants.

			Plusieurs observations peuvent d’emblée être émises à partir de cette répartition très claire. Abordons-les par catégories.

			2.2. Sur la catégorie Universitaire et professionnel

			La lecture de nécessité correspond à un besoin, celui de pouvoir accéder avec rapidité, clarté et facilité à des informations qui sont utiles dans un cadre professionnel, spécialisé ou d’apprentissage. En approfondissant, on observe que les modes d’accès et de consommation des contenus numériques7 sont variés et correspondent à des usages précis, complémentaires, dont les éditions papier ne sont en outre pas exclues.

			Dans les 188 millions de cette catégorie, 102 millions relèvent de la vente d’ouvrages complets et 86 millions des ventes d’applications, de licences d’accès à des portails ou des bouquets, et enfin d’abonnements à des bases de données8. En proportions, cela veut dire une répartition des revenus à 55 % (ventes au détail) /45 % (autres). Cette catégorie a bénéficié du plus grand taux de croissance de toute l’édition numérique en pourcentages (35,9 %) mais également en valeur (+ 49,7 millions d’euros).

			 

		
			Vidal achève sa mue, plus tout à fait une maison d’édition

			Cas particulier car non intégré dans l’étude SNE, abordons le Groupe Vidal qui commande aux destinées modernes du dictionnaire médical du même nom, dont les prémices datent d’avant la Première Guerre mondiale. Son directeur médical (et médecin lui-même) Jean-François Forget éclaire sur le cœur de métier du groupe : « Nous nous considérons de plus en plus comme des fournisseurs d’outils d’aide à la décision pour les professionnels de santé. Vidal et le numérique, c’est une histoire qui a déjà près de vingt ans. Nous avons suivi l’évolution naturelle des usages, se remémore M. Forget. C’est le marché qui nous a fait basculer vers le numérique. Tous les métiers de la santé se sont numérisés, et donc nous aussi. Si nous n’avions pas anticipé, nous n’aurions pas su maintenir notre position de leader. Plus récemment, fin 2016, nous avons été acquis par le groupe japonais M3. M3 est un pur player digital santé, très actif au japon, aux États-Unis, et dorénavant en Europe. »

			Le dictionnaire Vidal est un marqueur sociologique très important dans les cabinets médicaux. Il fait partie du décorum du médecin avec le stéthoscope. Demander la proportion du numérique dans l’activité du groupe Vidal est presque désormais incongru pour M. Forget. « Nous sommes devenus une société qui produit et donne accès à des informations et des services d’aide à la prise de décision, et le dictionnaire papier est désormais une extraction de nos contenus digitaux. Nous y sommes très attachés. Il était historiquement utilisé par les médecins et les pharmaciens. »

			Compagnon de longue date des professionnels de santé, Vidal s’est ouvert des perspectives en passant au numérique. « Nous suivons les évolutions sociologiques des professionnels de santé, précise M. Forget. La moitié des médecins libéraux utilisent encore le dictionnaire papier quand leurs homologues en hôpitaux sont passés au “tout numérique”. Des professions paramédicales qui exploitent ou réalisent des prescriptions comme les sages-femmes ou les infirmières utilisent nos contenus en mobilité sur smartphones. C’est un public qui auparavant n’achetait guère le dictionnaire papier et qui s’est converti à nos services. En même temps que l’informatisation s’élargit, l’accessibilité augmente. »

		

			 

			Dans un secteur en perpétuel besoin de mises à jour comme, par exemple, le juridique et le médical, la souplesse de publication en numérique est idéale pour tenir informé dans des délais ultra rapides garantis, en outre inscrits dans les conditions générales de vente.

			Avantage considérable des éditeurs dans ce segment : ils s’adressent à un public très captif, identifié, dont ils savent diagnostiquer les usages et les besoins, ce qui leur permet de positionner leur offre en conséquence. Ces marchés ont pour particularité de s’adresser à un consommateur, étudiant ou professionnel en activité, qui se fidélise et s’étudie sur la durée. Ils sont beaucoup moins volatiles ou sujets à des variations générationnelles que les lecteurs de la fiction pour la jeunesse. Même si les offres évoluent dans leur forme et une partie de leur contenu mise à jour, le nombre...
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